
SAISIE D’UN JEU DE QUILLES A LA FOIRE SAINT MICHEL EN 1790 
 

Les autorités municipales et judiciaires ont toujours été hostiles aux jeux publics, parce qu’ils 
donnaient lieu à des désordres, surtout quand les parties son intéressées. On se méfie encore plus 
des jeux organisés par des étrangers, car ceux-ci sont soupçonnés d’être des escrocs, comme la 
« blanque » une loterie qui consiste à tirer des petits papiers contre une mise que l’on perd si le billet 
est blanc. On ne compte pas le nombre d’édits interdisant les jeux pour des raisons morales et 
religieuses sous prétexte qu’ils se déroulent dans des auberges le dimanche à l’heure de l’office. 
Est particulièrement visé le « jeu d’esse ou de clefs » très populaire dans l’étampois. Il consiste à 
lancer une esse (une barre de fer courbée) pour l’accrocher à des gros clous fixés sur une planche. 
 
En juillet 1781 un arrêt de la cour de parlement interdit le jeu d’esse sur toute l’étendue du bailliage 
sous peine d’une amende de 20 livres. Ce qui ne dissuade pas les contrevenants. La maréchaussée 
fait irruption dans un cabaret de Pussay et surprend sur le fait quatre joueurs, deux laboureurs, un 
bonnetier et un charretier. Le matériel de jeu est aussitôt saisi, le cabaretier et les joueurs écopent 
d’une amende. 
 
La Révolution n’abolit pas cet état de fait, l’interdiction demeure même si les raisons religieuses ne 
sont plus invoquées. On craint toujours les désordres et les violences. Dans le cas du jeu de quilles 
qui se tient aux marges de la promenade du port pendant la foire Saint-Michel (voir document ci-
dessous) les raisons de la saisie sont d’ordre réglementaire. Les maîtres du jeu sont des étrangers 
qui n’ont aucune autorisation de la municipalité et qui de surcroît n’ont pas payé d’emplacement 
pour la foire. 
 
Le jeu que proposent ces visiteurs étrangers est ce qu’on appelle les quilles au bâton. Une variante 
d’origine picarde qui consiste à faire tomber les quilles à l’aide d’un bâton. Les règles sont complexes, 
il faut toujours faire tomber les quilles en nombre pair, au bout de trois échecs on est éliminé, les 
joueurs se succèdent jusqu’à la chute de toutes les quilles. Comme tous les jeux de cette époque il 
y a une mise. 
 
Ce jeu est pratiqué dans la région on en trouve un écho dans la région de Milly. Éric Gachot de 
l’association « Les Amis de Milly-en-Gâtinais et Environs » en donne un exemple sur leur site : 
 https://www.jeuxpicards.org/quillesaubaton/quillesbaton.html. 
 
« la Quille au Bâton » se jouait dans les fossés du château et le long des murs de la ville. La tenue 
des jeux de quilles était affermée à bail et donnait lieu à la perception d’un droit seigneurial. Le 
seul jour où le jeu produisait quelque chose était le 29 Octobre, fête de Saint-Simon, parce que la 
foire attirait à Milly une grande affluence de visiteurs » 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

On peut donc supposer que la proximité des dates entre la Saint-Michel et la Saint Simon ait 
favorisé la diffusion de ce jeu entre Milly et Étampes. Ce n’est qu’une hypothèse puisque le texte 
ne nous donne ni le nom ni l’origine de des maîtres du jeu. 

https://www.jeuxpicards.org/quillesaubaton/quillesbaton.html


 
 

Transcription : 
Aujourd’hui mardy cinq octobre mil sept cent quatre vingt dix, quatre heures de relevée, est comparu 
au greffe du bailliage royal d’Étampes, et devant nous Jean Valery Perier, avocat en parlement, 
greffier en chef civil et criminel du dit bailliage, sieur Pierre Boulommier, l’un des sapeurs de la garde 
nationale de cette ville d’Etampes, et patissier traiteur, y demeurant place du marché et paroisse 
Notre-Dame , lequel a apporté et déposé audit greffe, 1° le procès verbal dressé ce jourd’hui trois 
heures de relevée, signé de lui et de différents gardes nationaux citoyens de cette dite ville contenant 
saisie par eux faite d’un jeu de quilles et bâtons que des particuliers à eux inconnus faisoient jouer 
sur la promenade qui conduit du port à Guignete, à l’occasion de la foire St-Michel, actuellement 
tenante sur ledit port. 2° neuf quilles de bois d’aulne de différentes grandeurs, et enfin cinq bâtons 
de bois de frêne dont deux de trois pieds huit pouces, deux de trois pieds quatre pouces et un de 
trois pieds, lesdits batons servants audit jeu de quilles desquels procès verbal jeu de quilles et batons 
ledit sieur Boulommier en a requis le dépôt en notre greffe et que de tout il soit par nous donné 
connoissance de monsieur le procureur du roi de ce bailliage, à l’effet par lui de requérir sur la vue 
dudit procès verbal tout ce qu’au cas il appartiendra, et a, ledit sieur Boullomier, signé avec nous les 
jour et an que dessus.  
[signé] Pierre Boullommier, Perier, Picart de Noirepinay  
[dans la marge] Le procès verbal ensemble le jeu de quilles et batons mentionnés au présent m’ont 
été remis, dont décharge à Étampes ce six octobre 1790. [signé] Perier  


